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Rapport sur l'excursion de la Société géologique suisse

à la Dent de Vaulion (Jura vaudois)

le 2 septembre 1949

par Daniel Aubert, Lausanne

Participants

M. F. Bossé, Montreux.
M. H. Butler, Schaffhouse.
M. A. Buxtorf, professeur, Bâle.
M. J. Dardel, Montmorency, France.
Mme J. Du Pasquier, Lausanne.
M. P. Du Pasquier, Lausanne.
M. A. Falconnier, Xyon.
M. G. Faa-re, Fribourg.
M. H. Jäckli, Zürich.
M. J. Klaus, Fribourg.

M. M. Lugeon, professeur, Lausanne.
M. C. Muhlethaler, Vevey.
M. W. Xabholz, Bâle.
M. F. Roesli, Lucerne.
M. A. Siat, Strasbourg.
M. A. Spicher, Bâle.
M. J. Tercier, professeur, Fribourg.
M. R. Trümpy, Lausanne.
M. Vardasso, professeur, Cagliari.
M. E. Wegmann, professeur, Xeuchâtel.

L'excursion était dirigée par M. D. Aubert, Lausanne.

De la gare de Lausanne, un autocar nous transporte rapidement par le col du
Mollendruz jusqu'au village du Pont, à la vallée de Joux1). En cours de route, un
bref arrêt nous permet d'observer le Valanginien de la fenêtre des Places (coord.
515,8/168) chevauché par le Malm de la Dent de Vaulion, ainsi que la brèche de
friction qui sépare les deux terrains. M. le Professeur Lugeon fait remarquer qu'il
ne s'agit pas d'une fenêtre au sens strict du terme, car les terrains jurassiques ne la
circonscrivent pas entièrement.

Après le déjeûner à l'hôtel de la Truite, nous rendons visite à l'un des rares
affleurements d'Aptien dans le Jura, sur lequel est construite l'église du village
(coord. 515,25/168,75). On y voit encore des grès glauconieux et des calcaires
spathiques grossiers qui fournirent des fossiles aux anciens chercheurs. En
revanche, l'Aptien inférieur ou Rhodanien, très fossilifère, est actuellement invisible.
Puis la caravane s'engage sur la vieille route de Vallorbe qui traverse le front de
l'anticlinal chevauchant et débouche dans la dépression argovienne de Sagne-
vagnard qui en forme le cœur.

Au delà de TArgovien, à la place du Séquanien inférieur que Ton s'attend à y
rencontrer, on aperçoit un pointement de Valanginien suivi d'une combe pur-
beckienne et des calcaires plaquetés du Portlandien. D'après la carte, il s'agit d'une

1) Pour l'itinéraire de l'excursion voir Feuille Vallée de Joux (Feuilles 288, 297?'"—299) de
l'Atlas géologique de la Suisse, 1:25 000, publiée par la Commission Géologique Suisse, 1941.



458 COMPTE RENDU DES EXCURSIONS DE LA S.O.S.

nouvelle fenêtre, c'est-à-dire du synclinal de la vallée de Joux, prolongé en
profondeur sous le petit charriage de la Dent de Vaulion, et dégagé après coup par
l'érosion. M. Lugeon ne partage plus cette manière de voir. Il ne peut admettre
l'existence d'un semblable accident à la charnière d'un anticlinal dont les terrains,
il est vrai, se ferment régulièrement. Au surplus, sa grande expérience lui a appris
que les fenêtres ne sont jamais en relief. Il considère donc les terrains de Sagne-
vagnard comme le produit d'un simple tassement et l'anticlinal de la Dent de
Vaulion comme un pli couché et en partie écrasé.

L'auteur de la carte maintient son point de vue, faisant remarquer qu'une
telle structure ne diffère guère de celle du Grenchenberg, révélée par le percement
du tunnel de Granges-Moutier, et qu'au surplus, il ne peut concevoir qu'un tassement

de Valanginien et de Portlandien ait pu se produire dans une vallée d'érosion
anticlinale, ouverte jusqu'à TArgovien. Il fait remarquer encore que les terrains de
la fenêtre sont peu disloqués — on y mesure des pendages et la combe purbeckienne
y est parfaitement nette — en comparaison de ceux qui affleurent alentour. M. le
Professeur Buxtorf pense que la fenêtre a pu être mise en saillie par l'influence
d'une dislocation oblique qui traverse le flanc normal non loin de là.

Entre les deux contradicteurs, la discussion prend un tour très vif tout en
restant courtoise, sans que les auditeurs, intéressés et probablement amusés,
manifestent leur préférence pour Tune ou l'autre théorie.

Le problème reste donc entier. Au demeurant il ne présente pas, à mon avis,
une importance aussi grande qu'on pourrait le croire, car, quelle que soit la solution
adoptée, il reste le fait qu'une tranche de la première chaîne jurassienne comprenant
la Dent de Vaulion, a été enfoncée à l'intérieur du Jura, et que le tranchant de cette
espèce de coin chevauche le synclinal de Joux. Si l'hypothèse de M. Lugeon se

vérifiait, cette zone de chevauchement serait relativement étroite. Elle s'étendrait
au contraire plus loin vers le S, si c'est mon point de vue qui devait l'emporter.

Laissant là cette excitante énigme, ainsi que MM. Lugeon et Buxtorf qui
redescendent directement au Pont, les géologues mettent le pied sur le terrain plus
sûr du flanc normal, et après en avoir franchi, sans bien s'en douter du reste, le
Séquanien, le Kimeridgien et le Portlandien, sans compter une importante ligne de
dislocation, ils parviennent un peu haletants au sommet de la Dent (coord. 516,8/
170,9). C'est l'occasion, pour leur guide, de leur présenter la vallée de Joux qui est
à la fois son terrain et son pays. Les deux synclinaux crétacés qui la constituent,
comme les anticlinaux jurassiques du Mont Tendre et du Risoux qui l'encadrent,
sont d'une continuité remarquable. Sur près de 30 km, ils s'allongent parallèlement
jusqu'au décrochement de St Cergue-Morez qui limite l'horizon au SW. Dans la
direction opposée, cette série régulière est coupée par les accidents de la Dent de
Vaulion qui appartiennent à la grande dislocation transversale de Vallorbe-
Pontarlier.

A nos pieds, nous voyons en effet l'anticlinal de la Dent de Vaulion, jusque là

partie intégrante de la chaîne du Mont Tendre, s'arrêter net le long d'une ligne de

dislocation, se déverser vers le N et venir buter contre l'anticlinal suivant (ant. de
Joux-Mont d'Orzeires), recouvrant ainsi par chevauchement le synclinal de la
vallée de Joux visible dans les fenêtres. Les autres éléments tectoniques de la
chaîne du Mont Tendre subissent des déformations du même ordre. Dans l'ensemble,
c'est un vaste territoire qui a été poussé au NW, en relation avec les cassures du
Mormoni.

Quittant à regret cet admirable belvédère de la géologie jurassienne, nous
redescendons par un sentier qui contourne les escarpements et serpente dans les
éboulis, pour nous amener dans la vallée anticlinale des Epoisats, prolongement de
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celle de Sagnevagnard. Nous y rencontrons les terrains les plus anciens de l'anticlinal

de la Dent de Vaulion: l'Argovien inférieur ou Spongitien avec un magnifique

exemplaire de Tremadictyon, TOxfordien réduit dissimulé sous la végétation,
la Dalle nacrée et les Marnes à Rhynchonella varians du Callovien, et enfin la
Grande Oolithe ou Bathonien, oü Ton observe encore un ancien puits creusé autrefois

pour la recherche d'asphalte. Le temps nous manque pour visiter un affleurement

de TOolithe inférieure ou bajocienne.
A la hauteur du tunnel de chemin fer, la traînée de Malm qui représentait

jusque là le front de l'anticlinal chevauchant s'écrase. Plus à TE c'est le Dogger qui
vient s'appuyer directement à l'obstacle du Mont d'Orzeires. Le contraste est frappant

entre le flanc normal de la Dent de Vaulion, énorme série régulière de 600 m
d'épaisseur allant du Bajocien au Portlandien, et sa retombée, ou si Ton préfère
son flanc inverse, réduit à quelques dizaines de mètres de calcaires du Dogger.
Pour l'expliquer un simple écrasement ne suffit pas. Il faut imaginer — et cette
opinion paraît partagée par les personnes présentes — une érosion préalable qui
aurait démantelé l'anticlinal avant sa mise en place definitive. Au surplus, cette
hypothèse a trouvé sa confirmation dans la coupe du tunnel.

Le vallon des Epoisats se termine à la hauteur de la clairière de Seignegerets
Dessous, oü l'anticlinal du Mont d'Orzeires disparaît brusquement sous l'effet d'un
décrochement secondaire. On voit alors la masse des terrains du Dogger, retenue
jusque là par cet obstacle, en contourner l'extrémité et s'avancer 300 m plus loin
en direction du N. C'est un bel exemple d'écoulement par gravité. Au delà du
Dogger s'étend encore un lambeau de Malm reposant en discordance sur le
Séquanien inférieur du Mont d'Orzeires et sur TUrgonien du synclinal de Vallorbe.
Un pointement d'Argovien par dessous exclut l'hypothèse de la réapparition du
flanc inverse. Il s'agit donc d'un lambeau de recouvrement. Faut-il considérer sa
mise en place comme un mouvement tectonique ou comme un glissement post-
tectonique? La morphologie ne correspond guère à la seconde explication.

La partie scientifique de l'excursion s'arrête là. Après une courte visite à la
source de l'Orbe et un séjour un peu plus long au restaurant du même nom où nous
retrouvons nos deux doyens, l'autocar nous emporte par Vallorbe et La Sarraz pour
nous déposer à 20 heures à notre point de départ.
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